Cercle littéraire des écrivains cheminots

Conseils pour le concours littéraire
***
Peut-être, chère participante, cher participant, êtes-vous doués tout autant en prose qu’en poésie, dans ce cas, n’hésitez pas : vous pouvez soumettre quatre propositions aux jurés. Par contre, s’il vous semble que votre talent d’écrivain se révèle plus évidemment dans l’une ou l’autre, choisissez celle dans laquelle vous excellez !
La prose 

Parmi les deux séries en prose, l’une demande des textes (récit, nouvelle, conte) « ayant un rapport avec le chemin de fer ». Si le train ne fait que passer dans votre écrit, envoyez-le en deuxième série, votre contribution y sera plus à sa place ! 
Récit ? nouvelle ? conte ? Ce n’est pas la même chose. Un récit narre un fait, réel ou imaginaire ; le texte doit être crédible, dynamique, intrigant… il devra retenir l’attention sans s’égarer dans des digressions inutiles. Le conte est un sujet plus difficile à maitriser notamment dans la limite des signes imposés. On doit trouver une situation initiale, souvent dramatique, qui va conduire le héros après avoir franchi des épreuves, souvent à l’aide d’un « objet magique », à surmonter la situation et à vaincre la difficulté. 
La nouvelle quant à elle, surtout dans le cadre contraint du concours se doit, pour être appréciée des jurés, de respecter des règles générales de construction : limiter le nombre des personnages (l’auteur, s’il en invite trop, n’aura pas le loisir de donner vie à chacun), s’appliquer à « mettre en scène » l’intrigue, la situation… L’attention du lecteur devra être maintenue sous pression, au besoin l’auteur sèmera quelques éléments qui donneront l’envie « d’en savoir plus ». Les détails, les descriptions n’ayant qu’un lointain rapport avec le sujet sont à proscrire. Ce même lecteur aura envie de savoir où il est, avec qui ; ne l’égarez pas ! Enfin se posera la question : chute ou pas chute ? Certains prétendent que l’on peut s’en dispenser d’autres qu’elle est indispensable : à vous auteur, autrice, de choisir ! 
Ce sur quoi vous ne pourrez faire l’impasse — quelle que soit la catégorie, d’ailleurs — c’est le respect des règles de grammaire et de construction de la phrase. Un conseil ? Relisez-vous, faites relire votre texte, soyez attentif aux remarques qui pourront vous être faites. Souvent, si le lecteur hésite, c’est que vous vous êtes mal exprimé. Un peu de « style » ce n’est pas pour déplaire, mais prenez garde à ce que vos mots ne s’enlisent pas dans la poix des phrases trop alambiquées ! 
La poésie

Le concours propose deux catégories : poésie régulière, d’une part et poésie libérée ou prose poétique d’une autre. 
La poésie régulière :

Elle exige le respect des règles ; c’est une évidence, hélas, trop souvent oubliée ! 
Ajoutons encore : « La poésie régulière est à la poésie libre, ce que les jardins à la française sont aux jardins à l’anglaise. On lit de la poésie classique comme on regarde un paysage à travers le cadre d’une fenêtre ou celui formé par des branchages. Il faut du travail, certes, si l’on veut pouvoir exprimer son inspiration sans la trahir, mais sous une forme bien rythmée, qui coule de source, et ne donne pas l’impression qu’on a bâti des vers boiteux autour d’une rime artificielle »
.

Le conseil qui s’impose : lisez, relisez les « classiques », lisez, relisez les traités de poésie (le CLEC peut mettre à disposition des auteurs le Petit traité de Versification française de Maurice Grammont, format PDF, sur simple demande par courriel).
La poésie libérée ou prose poétique :
Nous recevons peu de texte en prose poétique ; nous ne saurions trop conseiller à ceux et celles qui voudraient s’y essayer de lire Gaspard de la Nuit de Aloysius Bertrand. Ils se feront une idée plus précise de la différence qui existe entre une prose courte et une prose poétique. 
Pour ceux qui s’en tiennent à la poésie libérée, précisons ces quelques points : « En poésie dite libérée, les vers peuvent être de longueurs variables, rimés ou non. Ils doivent refléter les effets sonores et rythmiques que l’auteur veut donner à son texte. Cette catégorie ne doit pas être un fourretout pour de mauvais vers réguliers ! »

Le poème dans son ensemble doit présenter une certaine harmonie de construction. 
Ce n’est pas parce que la phrase saute à la ligne avant d’avoir touché le bord de la page que l’on fait de la poésie ; n’en déplaise à certains ! 
Quelle que soit la catégorie que vous choisissez, n’oubliez pas la poésie ! Rythme, musicalité, harmonie, nous l’avons déjà mentionné, le sens et — osons le terme — le contenu « philosophique » sont les bienvenus. Le détail, évoqué dans les premiers vers, qui conduit à une réflexion plus « universelle », donnera une autre dimension à votre poème, et nous en sommes persuadés, procurera à l’auteur un plaisir comparable à celui qu’éprouve le compagnon en admirant l’œuvre qu’il a créée de ses mains. 
Article paru dans la revue du CLEC, Le nouveau dévorant n°315, décembre 2023
Sur la page suivante, vous trouverez la fiche d’inscription à compléter impérativement pour participer à notre concours
� De Guy Péricart († 2022), extrait d’un texte publié dans la revue L’Étrave, revue des poètes sans frontière, n° 276 juillet-aout 2023


� Conseils de Édouard Piolet, membre du jury du concours littéraire
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